Du  zo  août  I 


AU  CAMP 


Vous  ê:es  trompés  : de  perfides  coni pirateurs,  ennemis 
plus  dangereux  po  r vous  que  les  étrangers,  qui  nous  me- 
nacent, veulent  allumer  a guèr  e civile  en  France  , ôc 
tourner  contre  le  fei  de  la  patrie  Ls  b' as  qu’elle  diri^ 
geoit  contre  les  f tellites  des  ty- ans  du  Nord.  Ne  pou- 
vanr  vous  corrompre  , ils  cheichenc  à vous  égaiier.  L’Af- 
iemblie  nationale  , convaincue  que  le  Soldat  français 
peur  "tre  induit 
Ciime,  va  vous 

airacher  de  vos  v^eux  le  b mdeaif  qui  (es  couvre  en  or^ 

Sc  vous  épargner  i i douleur  d’avoir  pu  balancer  entre 
votre  pays  & quelques  rebelles.  ' ’ ' 

Militaire  J iqq,  ' A 


e 1 erreur  , mais  j mais  entraîné  jufq  .’au 
fairé  entendre  e 1 ngage  de  la  véri-  é 
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Enfans  ôc  défenfeiK  s de  la  patries  écoutez  la  voîx  de 
vos  rep  éfenrans  : une  grande  conjuration  fe  tramoit  àla 
cour  de  Louis  XVI  contre  la  liberté  publique,  vous  étiez 
vous-inêmes  le  jouet  des  artifans  de  cette  œuvre  des  ténè- 
bres & de  contre-:  évolution  , Ôc  vous  ferviez  à votre 
infçLi  les  alliés  de  Cobientz  , en  cioyant  combattre 
contre  eiix.  Les  citoyens  de  Paris , dont  la  fuiveil- 
lance  infatigable  a déjà  déjoué  tant  de  comp’ots  , ont 
encore  fait  avorter  celui  qui  ïe  prëparoit , le  dernier  fans 
do.ite  que  nous  ayons  a redouter  , fi  vous  reftez  fidèles  a 
votre  aevoir.  Le  corps  légifiatif  a fecon  lé  par  de  gran  des 
jnefures  de  faLit  public,  l’énergie  des  br^wes  Pnrifiens  Sc 
des  Fédérés  des  8 3 déparcemens  ; c’eft  ninfi  qu’en  1789 
la  prife  mén  orabe  de  Li  Baftille  enfanta  la  déclaration 
des  Droits  de  l’Homme  ôc  l’abolition  des  privilèges  La 
France  e tière  célébra  cette  heureufe  journée,  ôc  de  toutes 
parts,  dans  tous  les  dé,  artemens , dans  chacune  des  .ur- 
inées, un  concert  d’adhéfon  & d’aétiens  de  grâce  s’é- 
lève aujourd  iiui  pour  recpmpenfer  les  re^réfentans  du 
peuple  de  ’avoi  lauvé  f ;r  Les  bords  de  1 abîme. 

Déjà  les  partis  qui  divifoient  l’Afiemblée  nationale 
fe  font  réunis  en  un  feul  ; les  trahifons  de  Louis  XVI 
ont  ouvert  les  yeux  à plus  confians  défenfeurs,  Ôc  les 
Bepréfentans  du  peuple  marc  lient  aujourd’hui  dans  la 
plus  heureufe  harmonie.  Eft  ce  fous  ces  coiileu's  que  les 
agitateurs  de  l’armée  du  Nord  vous  ont  peint  les  évène- 
mens  du  10  août?  Ils  vous  ont  dit  que  1 oiiis  XVI  était 
fufpendii  de  fes  fonétions^  mais  ils  n’ont  pas  ajoute  que 
ce  roi  parjure,  coaiifé  av.c  les  ennemis  du  dehors,  en- 
tretuioit  à CobLntz  fes  anciens  gardes^  dn-corps , cor- 
refpondoit  avt  c fes  frèi  s . leur  fourmlToit  les  moyens  de 
vous  combattre  , ôc  einpîoyoit  contre  le  peuple  le  pur 
fang  du  peuple  confacr^  h fplen'deur  de  fon  nbne  3 que 
tous  hs  libelles  qui  peryercifibierir  l’opimon  publique , & 
préparoient  le  retour  de  l’ancien  régime , étoienc  payés 
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Bir  la  lifte  civile.  Ils  n’ont  pas  ajoute  qu  uiie  Convention 

nationale,  c’eft-à-dire  l’alTemblée  des  reprefencans  immé- 
diats de  la  nation  fouverame , étoit  convoquée  au  la 
feptembre,  pour  prononcer,  au  nom  du  peuple  français  , 

fut  le  fort  de  Louis  XVI , & fur  les  mefures  a piendr* 
pour  affûter  la  liberté  & 1 égalité.  . ^ 

Ils  vous  ont  dit  que  les  plus  fages  députés  s’étoient 
éloignés  du  cotps  légiflatif:  cette  impofture  tft  facile  a 
démentir  ; tous  les  r.préfentans  du  peuple  , prefens  a 
Paris  au  lo  août,  ont  prêté  le  ferment  de  maintenir  la 
liberté  & l’égalité  , ou  de  mourir  à leur  pofte. 

Ils  vous  ont  dit  qu’un  grand  nombre  de  vos  frétés 
avoient  péri.  Ah!  fans  doute;  & l’.4iremblee  nationale  a 
donné  des  larmes  à leur  fort , & des  fecours  a leurs  veuves 
e^  à leurs  orphelins  ; mais  ils  n’ont  pas  ajoute  que  les 
SuilTes,  excites  par  leurs  officiers  (mais  defavoues  fans 
doute  par  leurs  concitoyens  dans  nos  ^^ees  ) , s etoien 
feuls  rendus  coupables  de  ces  lâches  affaffinats , en  por- 
tant la  mort  dans  les  rangs  de  vos  frères , à l’inftant  meme 
ou  les  Parifiens  & les  Fédérés  leur  adteffbient  des  parole* 
d’union  & de  fraternité  , & leur  donnoient  le  baiier  de 
paix.  . 

ils  vous  ont  repréfenté  la  garde  nationale  de  Pans  & la 
sendatmerie  nationale  tombantfous  les  coups  desf  ederes; 
tandis  qu’au  contraire  les' Fédérés,  la  garde  nationale  de 
Paris,  la  eendarmerie  nationale,  viûimes  communes Ae 
l’attaoue  Imprévue  des  Suiffés , combattoient  enfemble 
contre  eux,  contre  les  anciens  gardes-du-roi , & meme 
les  fatellites  du  uefpotifme  , connus  fous  le  notn  de  che- 
vctiicts  du  poign^T'd.  les  Suiffes,  égares  par  es  or  tes 
fansuinaires  , ont  provoqué,  en  tirant  les  premiers , tous 
les  malheurs  de  cette  journée  ; & fans  l’atroce  perfidie  de 
leurs  commandants,  elle  n’eût  pas  coûté  une  goûte  de 
fang  à la  patrie. 
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Ainii , vous  le  voyez  , braves  foîdats,  vous  fûtes  fé- 
duits  & trompés  par  quelques  conrpiratems , qui  mar- 
chent encore  à votre  tête.  Les  audacieux  mettant  à profit 
votre  erreur,  ont  voulu  afToifolir  dans  vos  âmes  le  rerpeéè 
dû  aux  lois  de  lAfTemblée  Nationale,  Ses  commiiIà:res  , 
revêtus  du  double  caraélère  de  repréfentans  du  peuple 
& de  déié^^üés  du  Corpb  légiflatif , ont  même  éré  retenus 
dans  les  murs  de  Sedan.  Des  mains  impies  ont  ofé  attenter, 
eri  leurs  perfonnes  facrées,  à la  fouVeraineté  du  peuple. 
La  nation  va  réclamer  vengeance  contre  cet  attentat  , 6c 
les  ié  dUateurs  fe  montreroient  indignes  de  la  confiance 
qui  les  environne  , s’ils  ne  faifoieiit  refpéder  par  un' 
exemple  éclatant  la  repréfentation  r.anonale. 

Pour  vous , qui  ne  partagez  pas , qui  ne  pouvez  partager 
la  rébellion  de  pluûeiirs  de  vos  chefs  ^ il  eft  temps  que 
vous  reveniez  à vous^niêmes , au  grand  caratlère  que  vous 
avez  déployé  jiifqLi’à  ce  j^mr.  Un  inflant  d’incertitude  vous 
rendroic  criminels  • demeurez  dignes  de  la  caufe  facrée 
que  vous  défendez  & des  nouveaux  bienfaits  que-  la 
Nation  v-ï  r pan  dre  fur  vous  , en  effaçant  jufqu’aux 
defiiièies  traces  des  diftinélions  ariflocratiqiies  qui  fur- 
vivoient  encore  à la  révolution  , dans  l’armée  de  la  li- 
berté êc  de  l’égalité  : ces  lois  bienfaifantes  ne  feront  plus 
fiîfpendi’e'î  par  les  lenteurs  ôc  la  mauvaife  volonté  d’un 
pouvoir  exécutif,  qui , placé  entre  le  corps  légiflatif  ôc 
vous,  arrêtoit  l’effet  des  plus  fages  difpojfiîions  prifes  pour 
améliorer  votre  forr. 

BaUieZ'Voiis  à la  nation,  dans  f s repréfentans.  Si 
quelqu’un  cherche  à noircir  leur  conduire  , à vous  inf- 
pirer  des  défiances  fur  leurs:' intentions , fuyez-le  ; c’eft 
Un  traître  ; il  veut  la  guerre  civile  , ôç  la  veut  par  vous. 
Cbéifllz  avec  confiance  aux  nouveaux  chefs  que  vous 
donnent  les  minières  patriotes  , honorés  des  regrets  de 
la  nation  , Sc^diOiit  vous-mêmes  aviez  déploré  l’éloigne- 
ment.  Songez  que  les  PriifSens  Ôc  les  Autrichiens  font 
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à nos  portes,  épiant  nos  divifions  inteftines  pour  en  pro- 
fiter. Songez, Soldats , que  délibérer  c’eft  reculer  , & que 
les  Français  libres  ne  reculent  pas.  A ce  prix  vous  êtes 
toujours  "dignes  de  Teftime  des  repréf^ntans  du  peuple  & 
de  la  bienveillance  de  la  nation. 

L’AlIemblée  nationale,  sûre  de  votre  parriotifme,  at- 
tend avec  confiance  que  toute  l’armée  du  Nord  fuive 
l’exemple  des  autres  fbldars  de  la  liberté;  déjà  des 
adrelTes  d adhélion  ôc  de  félicitation  de  plufieurs  ba- 
taillons * & des  braves  canoniers  de  cette  armée  nous 
donnent  le  gage  d’un  accord  unanime  dans  v^  principes 
& vos  fentimens.  Nous  y comptons  , braves  Soldats. 
L’ennemi  vous  obferve  , ôc  vos  départemens  vous  regar- 
dent. Oferiez  vous  reparoître  un  jour  dans  vos  foyers, 
fi  vos  frères  ôc  vos  concitoyens  avoient  à vous  reprocher 
un  lâche  abandon  de  la  caufe  du  peuple  , de  la  liberté 
Ôc  de  légalité  ? 


L^Aflemblée  nationale  , après  avoir  entendu  la  leélore 
d’une  adrefie  â l’armée  du  Nord , en  approuve  le  con- 
tenu , ordonne  qu’elle  fera  imprimée  fur  - le  - champ  , 
chargé  fa  commiffion  de  correfpondance  de  la  faire  par- 
venir aux  commiflaires  vers  l’armée  du  Nord  , ôc  le 
pouvoir  exécutif,  de  l’envoyer  dans  la  même  armée. 

Signé , D^hACROlX.  ^ preyident  ; Romme,  Chou- 
DIEU,  Lecointe-Puïravaux  , fecrétaires. 


L’Assemblée  nadonale  , confidérant  que  le  général 
Lafayette  a employé  les  manœuvres  les  plus  odieufes 
pour  égarer  l’armée  dont  le  commandement  lui  avoit 
éré  confié  ; confidérant  qu’il  a cherché  à la  mettre  en 
état  de  révolte , en  la  portant  à méconnoitre  1 autorité 
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cjcs  Repréfentans  de  la  nation,  ôc  a tourner  eonrce  la 
patrie  les  armes  même  des  f >idats  de  la  patrie  ^ confidë- 
rant  qu’il  eft  prévenu  du  crime  de  rébellion  contre  la 
loi,  de  conjuration  .contre  la  liberté  , & de  trahifon  en- 
vers la  nation  , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

îl  y a lieu  à accufation  contre  . . . Motcié- 

Lafayerte  , ci-ûevant  général  dè  Tarmée  du  Nordi 

- .11.^ 

Le  pouvoir  exécutif  eft  expreftetnent  chargé  de  mettre 
promptement  à exéçution  le  préfentj'décret.  1 .’Aftemblée 
nation '.le  enjoint  à toutes  les  autorités  conftituées  ôc  i 
TOUS  ritoy  ns  ôc  foLlars,  de  s’aiTuier  de  la  p^rfonne  dudit 
Mutt.é'Lafayette  par  tous  les  moyens  poftibles. 

III. 

L’AïTemblée  nationale  défend  à l’armée  du  Nord  de 
reconnoï ne  ledit  . ....  Mortlé-Lafayette , & de’lui 

porrer  aucune  obéilTance  : défend  pang,îiem^nt  aux  corps 
ad  :u!niArat5i“s  , munie'- pâli  tés  , Ôc  à tous  fondionnalres 
publics,  de  ldi  prêter  aucune  affidance  d’obéir  à au- 
cune de  fes  réouidtlons , ainh  qu’à  tous  cépofitaires 
de  deniers  publics,  'de  rien  payer  pjnr  ladite  arnée, 
que  fbr  lez  'hi  général  Dumoueier , nommé  pour 

remplacer  ledit  Laha  erre,  ôc  ce,  fous  peine  .d'être  ré- 
putés complices  de  la  r.  beliion. 

Signé,  OFLACRCIX  prejident\  Piene  Choumeu, 
MaranS  , Sébaftien  Delaporte  , fecrétaires. 


D Ë I M P R I m¥'r  I E N A T i'o  N A L E. 


